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PÉTITION 

DE 

FRANÇÔISCAZEAU 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

XVjL  ESSIBUnf, 

Dans  ce  sanctuaire  de  la  yérité  et  des 
lumières  ,  je  viens  réclamer  les  droits  les 
plus  sacrés  de  la  justice  et  de  l'humanité. 
Environné  de  souffrances  et  d'infortunes  y 
mes  services  et  votre  équité  «ont  ma  sente 
sauve-garde.  Pères  de  la  patrie  ,  aceordea 
quelques  instans  d'attention  à  un  de  vos 
concitoyens  qwi,  victime  de  son  patrio- 
tisme, languit  depuis  dix  ftil9  séparé  de  $a 
famille  par  des  mers  iiflmenses  ,  et  du 
monde  entier  par  sa  misère. 

Dans  la  dernière  guerre  d'Affléricjue  , 
la  France  a  manifesté  le  desseiiï  de  rap- 
pellerle  Canada  sous  sa  domination  :  pour 
c©  projet ,  elle  s*est  servi  de  mon  iMuence 
sur  nos-  âiWieUe  compatriotes  j  mais  aprèsi 
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m'avoir  solcmnellement  [nomis proiactioft 
et  appui  j  après  avoir  profilé  de  mes  ser- 
vices et  agréé  mes  efforts,  elle  a  tont  ou- 
blié ,  jusqu'à  ses  promesses.  Elle  m'a  laissé 
en  butte  à  toute  la  fureur  des  Anglais ,  qui 
m'ont  traité  comme  un  criminel  d'état, 
comme  l'agent  médiat  de  leur  ennemi;  je 
n'ai  dtl  ma  vie  qir'àla  fuite. 

Arrivé  chez  les  alliés  des  Français,  (clica 
les  Américains)  je  leur  ai  demandé  le  paye- 
ment des  avances  particulières  faites  à  leurs 
armées  :  la  pénurie  de  leurs  finances  ne 
leur  permit  pas  de  me  faire  ce  rembourse-, 
ment.  Présente  au  congrès  par  M.  de  la 
Fayette  y  on  y  reconnut  mes  services  de  la 
manière  la  plus  authentique  ,  par  une  ré- 
solution du  6  février  1783.  Muni  de  cette 
pièce ,  et  de  la  proclamation  que  m'avoit 
envoyée  M.  d'Estairig  au  nom  du  roi,  je  vins 
eu  France  réclamer  justice  ;  je  portai  à  la 
cour  Terreur  d'un  cœur  français  ;  je  crus 
que  la  justice  habitait  aux  pjeds  du  trône , 
je  n'y  trouvai  que  le  despotisme,  qui  ne 
savait  pas  être  juste  avec  de  simples  indi- 
vidus. 

Bientôt  le  nouvel  ordre  de  choses  me 
]endit  l'espoir  prêt  à  m'abandgnner  :  la 
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1  égéiiération  Je  ma  patrie  ,  en  me  don- 
liant  la  certitude  d'un  avenir  plus  heu- 
reux ,  adoucit  l'amertume  de  mes  souf% 
frances.  Au  milieu  des  orages  ,  pendant 
les  grands  travaux  de  l'iisserriljlée  cons-, 
lituante  ,  au  travers,  d'une  liquidation  de. 
plusieurs  mdliards ,  il  ne  m'a  pas  été  pos- 
sible de  faire  juger  ma  rLt:l,amation  :  je  nie 
félicite  de  le  faire  au  milieu  de  vous  ,  mes- 
sieurs.} mais  avant  devons  rapporter  les 
termes  des  promesses  faites,  au  nom  du  roij> 
dont  je  demande  aujourd'hui  l'exécutiorL, 
souffrez  que  3.6  vous  retrace  très-sommai- 
rement quelques  faits  qui  ont  pu, fixer  sur 
moi  l'attpution  du  gouvernement  d'une 
nianière  particulière,  . 
En -a 7^3,  je  portai  on. Canada  ,  alors 
possession  française  ,  ma  fortune  et  mon 
industrie  :  j'acquis  uïi  grand  crédit  parmi 
mes  .compatriotes  ,  et  une  influence  .con- 
sidérable clLez  les  nations  sauvages ;  J^ 

pris  part  à  tous  les  événemens  de  la  guerre 
de  1754  à  63  î  je  combattis  sous  les  ordres 
de  MM.  de  Levi ,  de  iMontcahn  ,  de  Lusi- 


gnan. 


•.    •     ■    • 


A  la  paix ,  je  repassai  en  France  pour 
çi'instruire  des  intentions  du  gouverne- 
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ment ,  sur  la  cession  de  la  colonîe  j  et  ap- 
prenant (lu  ministre  môme  (  feu  M.  de 
Choiseul  )  qu'on  n'avoit  cédé  qu'aux  cir- 
constances, à  sa  sollicîtation  je  repassai 
en  Canada ,  et  reportai  à  mes  frères  l'es- 
poir consolant  d'une  prochaine  réunion  à 
la  mère  patrie. 

Bientôt  la  guerre  s'allumo  :  les  Améri- 
cains ,  fatigués  du  joug  de  l'Angleterre  , 
songent  à  briser  leurs  chaînes.  J'apprends 
de  Franklin  que  deux  émissaires ,  envoyée 
secrètement ,  promettoient  l'appui  de  la 
cour  de  France  au  congrès  qui  se  formait 
alors  à  Philadelphie.  J'entrevois  dans  cet 
appui  un  premier  effet  des  promesses  du 
ministre  5  je  me  charge  de  la  lettre  d'invi- 
tation que  le  congrès  adresse  aux  Cana- 
diens ;  je  la  fais  circuler  dans  toute  la  co- 
lonie par  mes  nombreux  agens  ,•  j'approvi- 
sionne à  crédit  les  troupes  envoyées  en  Ca- 
nada j  et  au  moyen  tle  mes  intelligences 
avec  les  naturels  du  pays  ^  je  facilite  toutes 
leurs  opérations.  Le  congrès  envoyé  une 
autre  armée  ,  et  le  général  fVashmgton 
la 'écrit  la  lettre  la  plus  pressante.  Il  m'en- 
gage son  honneur  et  sa  foi  :  j'obéis,  j'a- 
limente à  crédit  cette  armée.  J'envoye  de» 


Il 


(5) 
•rJres  à  mes  agcns ,  alin  qu'ils  fournissent^ 
également  k  croflit ,  à  tous  ceux  qui  vou- 
draient s'enrôler,  des  armes  et  des  habits. 

Trois  rëgimens  sont  formés 

Je  ne  parlerai  pns  des  services  politiques 
que  j'ai  rendus,  en  déjouant  à  plusieurs 
reprises  toutes  les  manœuvres  du  cabinet 
britannique  ;  mais,  messieurs,  j'ose  l'avan- 
cer,  sans  crainte  d'être  démenti ,  c'est  moi 
qui  ai  puissamment  contribué  à  empêcher 
la  jonction  projettée  des  armées  de  Biir- 
goyne  et  de  Clinton  ,  et  ai  préparé  ainsi  Je 

succès  de  l'affaire  de  Samtoga 

Alors  la  France  se  déclare  ouvertement 
en  faveur  des  Américains.  M.  à'Estaing 
méfait  parvenir  sa  proclamation ,  adressée 
aux  habitans  du  Canada ,  par  laquelle  il 
nous  sommoit,  AU  NOM  DU  ROI  ,  de  ne 
plus  reconnoître  la  suprématie  de  l'Angle- 
terre ,  et  nous  promettoît  en  même  temp«i 
PROTECTION  et  APPUI. 

Sur  ces  promesses  positives  et  sacrées , 
mon  zèle  s'enflamme  de  nouveau  ,  je  dé- 
voue ma  fortune  et  ma  vie  au  succès  de 
la  guerre.  Cette  proclamation  m'est  en- 
voyée ,  comme  le  plus  capable  et  le  plu» 
zélé,  pour  la  répandre  et  l'appuyer  auprès 
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Je  mes  (îompatriotes  ;  je  la  fais  circuler 
flans  toutes  1rs  parties  de  la  Colonie  par 
mes  nombreux  agens  ;  je  la  fais  afficher 
dans  les  villes  ,  et  distril)uor  dans  les  cam- 
pagnes ;  tous  espèrent  et  nltendent  ,  avec 
une  cigale  imparience  ,  le  moment  et  Toc- 
casion  d'agir  pour  recouvrer  leur  liberté: 
j'envole  des  émissaires  aux  nations  sau- 
vages ,  ]>our  leur  porter  la  parole  de  leur 
père  ;  e'étoit  sous  ce  nom  (pie  leur  amour 
pour  les  Fran(^ais  en  désignait  le  chef.  Ils 
m'envoient  de  leurs  côtés  des  députés  , 
pour  m'nssurer  qu'ils  se  tientlront  prêts 
à  agir  sur  mes  ordres.  Je  fais  plus  ,  je 
gagne  des  officiers  Anglais  ;  je  m'assure 
par  eux  de  la  reddition  de  places  impor- 
tantes ;  j'envole  des  instructions  et  j'en- 
tretiens des  intelligences  avec  l-es  généraux 
Français  et  Américains. 

Mais  tandis  que  ,  sur  la  foi  de  la  pro- 
TTCTiON  et  HE  l'appuy  fpn  m'étaient  pro- 
mis ,  je  me  livre  ainsi  aux  mouvemens  de 
mon  zèle  ;  je  suis  soupçonné  et  empri- 
sonné  Loin  d't^'tre  attéré  par  ce  revers  ,  ' 

l'or  coule  de  mes  mains  ,  mes  gardes  de- 
viennent mes  agens  ,  je  continue  mes  opé- 
rations et  mes  intelligences  avec   autant 
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(\c  sécurité  et  de  succès Sur  me«  avrs 

et  mes  instructions  ,  le  congrès  se  déter- 
niuie  ù  envoyer  une  année  en   Canada  , 

sous  les  ordres    de  M.    t/c/a  Fayette 

M.  (/e  la  Fayette  députe  trois  sauva j^es 
pour  «l'apporter  une  i)rocIaMîatIon  qui  de- 
vait  précéder  son  entrée  dans  la  Colonie... . 

Mais  ce  projet  aussi  iacile  (|u'utile  , 
reste  sans  exécution  ,  par  l'opposition  et 
la  tiahison  A'Anwld. 

Cependant  ,  on  eujprisojnic  mon  fils  ; 
on  disperse  ma  laniiilc  ;   mes  biens  sorH 

confisqués Voyant  alors    mes    eiforts 

inutiles,   je   m'écliappe   de  prison Ln 

paix  se  fait  ,  et  on  oublie  mes  services  à 
l'instant  où  jo  cesse  d'être  nécessaire. 

Par  ce  tableau  rapide  ,  vous  appercevez , 
Messieurs ,  que  j'ai  été  constamment  animé 
de  l'amour  de  ma  patrie  ,  et  que  je  l'ai 
servie,  toute  ma  vie,  avec  idolâtrie. 

Si  je  n'avais  d'autres  titres  que  mes  ser- 
vices ,  je  viendrai  avec  assurance  vous  de- 
mander part  aux  récompenses  qu  elle  ac- 
corde à  ceux  qui  ont  bien  mérité  d'elle  ; 
mais  j'ai  droit  à  sa  justice,  elle  doit  m'in- 
demniser  des  pertes  que  j'ai  éprouvées , 
par  ma  confiance  en  ses  promesses.  Ces 

A4 


mm. 


Wti'*-»- 


(8) 
promesses  sont  positives  et  solcmnclles. 
«•  Autorisé  par  Sj4  Majesté  ,  (  dit  M. 
d'Estaiiifr)  ET  CHARGÉ^  uu  noTti  du  père  de 
»  la  patrie  et  du  protecteur  bienfaisant  de 
»  ses  sujets  f  d'offrir  un  appui  à  ceux 
3>  qui  étaient  nés  pour  (roillcr  les  dou- 
»  ceurs  de  son  gouvernement ,  je  déclare 
■»  que  se  lier  avec  Les  htats-unis  ,  c'est 
»  s'assurer  son  bonheur }  je  déclare  en. 
3-)  outre  formellement ,  au  nom  de  Sa  Ma- 
»  jestè  ,  qui  m'a  autorisé  et  m'a  ordonné 
»  DE  LE  FAIRE  ,  que  tous  SCS  ancicHS  sn- 
3>  jets  qui  ne  reconnaîtront  plus  la  suprdma- 
a»  tic  de  l'Angleterre  y  peuvent  compter 

55    SUA  SA  protection  ET  SON  APPUI. ...    » 

Ces  termes  sont  obligatoires  ,  ils  le  sont 
envers  moi Je  me  suis  lie  avec  les  Amé- 
ricains j —  j'ai  cessé  de  reconnaître  la 
suprématie  de  l'Angleterre  j  —  j'ai  servi 
ma  patrie  de  tout  mon  jiouvoir,  de  toutes 
mes  facnllés  j  —  j'ai  été  ruiné  par  ma  con- 
fiance en  ses  promesses  j  —  elle  me  doit  en 
retour  Peffet  de  ces  mêmes  promesses  ;  — • 
ce  retour  ne  se  borne  pas  à  une  protection 
stérile  ,  ni  à  un  fantôme  qui  disparaît 
au  moment  du  besoin  ;  la  société»  ne  s'ac- 
quitte pas  ainsi  envers  Tindividu ,  opprimé 
pour  elle. 
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La  protection  doit  ôiro  ai:tîve  et  effit;ace, 
elle  doit  garantir  la  vie  et  la  propriéië  du 
citoyen  ,  dtins  quelque  parlée  tin  qlobe  qu'il 
se  trouve  placé  ,  sous  les  loix  de  son  pays. 
—  Une  nation  qui  refuse  cette  protection 
h.  un  de  ses  niend)ies  ,  manque  au  devoir 
le  plus  sacre  ;  elle  viole  le  pacte  social  , 
sans  lecpiel  il  n'existtî  plus  qu'un  despote 
et  des  esclaves.  L'arbitraire  est  substitué 
à  la  loi  ,  à  la  justice  ,  aux  droits  les  plus 
sacrés  du  citoyen. 

Faudra-t-il  ,  dira-t-on  ,  que  le  gouver- 
nement employé  la  force  année  pour  pro- 
téger un  sinqjje  individu ,  pour  lui  ob- 
tenir une  restitution? -Sans  doute  il  le 
doit,  à  moins  cpie  de  grands  intérêts  po- 
litiques ne  le  détorniincnt  à  se  charger  de 
l'indemnité  :  car  ,  lorsque  les  circonstances 
sont  telles  qu'il  convient  à  uue  nallou 
d'oublier  son  ressentiment,  elie  le  peut 
quant  à  son  intérêt  politique  ,  mais  non 
quant  à  l'intérêt  d'un  particulier.  Le  pre- 
mier principe  ,  la  première  base  de  toute 
association  libre  ,  c'est  qu'on  ne  peut  , 
dans  aucun  cas  ,  sacrifier  :\  l'intérêt  pu. 
blic  les  propriétés  particulières  ,  que  sous 
la  condition  d'un  juste  dédommagement  : 
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ce  principe  dit  que  la  n  a  lion  qui  a  in- 
tLTct  de  refuser  la  protccliou  efficace  qu'elle 
doit  ,  reste  elle-nieuie  obligée  ,  et  débi- 
trice de  l'individu  qui  avait  droit  à  sa 
protecliori. 

Ces  principes  éternels  et  innnuahlts, 
que  le  despotisme  avait  enveloppés  des 
plus  épaisses  ténèbres  ,  sont  iitléralement 
éîioncés  dans  la  déclaration  des  droits  de 
riiomme  et  du  citoyen  ,  et  déjà  l'Assemblée 
nationale,  conslituanle  ,  en  a  fait  l'appli- 
cation dans  plusieurs  circonstances  ,  et 
notamment  on  faveur  de  MM.  </e  Bacque 
Chapclloîi  et  Trouchaud ^  négociants  ar- 
mateurs de  Marseille  et  de  Dunkerque,  qui, 
pardcCiGtdu  i3  décembre   1790  (i)  ,  ont 


(I)  Décret  ds  l' Assenihlc.e  nationale ,  du  i3  dé- 
cumbre  l'J^o.  «  1/ Assemblée  ndlionale,  après  iivoii- 
entendu  ia  rapport  de  ses  comilos  diplomatique  . 
d'agriculture  et  de  commerce  réunis  ,  considérant 
que  le  but  de  toute  aisocidtiori  politique  est  la  con- 
seivalion  des  droits  du  ciioytri,  et  Qif'uNE  Jisre 
j:sdemnjté  est  dus  a  celui  dont  l'intérêi'  parjî- 

CULItR   A  klà.  SACUlFli    A    DJtS   C0NS1D!^:RATIOlNS  0  Ufi- 

ni£  GiiNJâRALfi ,  décrète  qu'il  y  a  lieu  à  indetHnlté; 
euvtrs  MM.  Debacqiie  frères,  ChapeHon  et  Trou- 
chuiiJ,  tt  renvoie  au  pouvoirexe'cLJtif  pour  liquider 
celte  indemnité,  d'après  les  comptes  et  pièces  jus- 
liiicalivts  qui  seront  remises  par  cti  armateurs  , 
pour ,  sur  le  compte  qui  sera  rf  ndu  à  l'Assemblée  . 
de  cette  liquidatioa,  être  par  elle  assigna  le  paiement 
dti  ioumius  atcordtSes ,  ainsi  qu'elle  avisera. 


(>1  ) 

oI)LeniiVincleinnitc'  tic  deux  navires  cnlcvof? 
})ar  les  corsaires  d'Alger  ,  les  5  et  lo  mal 
1789.--  J'aide  jilns  que  ces  négocîans,  les 
services  que  j'ai  reudus  ])cndant  tout  le 
cours  de  ma  vie  j  j'ai  les  promesses  posi- 
tives du   gouvernement ,    de  sj  ruoTEC" 

TION  I.T  DK  SON  JPPUT . 

Quelle  doit  être  la  mesure  de  cette  pro- 
tcclion  ? 

La  protection  qucla  s'>c;éLé  doit  à  cha- 
cun de  ses  Uiembres  ,  n'a  d'autres  bornes 
que  les  moyens  même  de  cette  société  j  ces 
moyens  sont  la  force  pul)]iqr;c,élal)lie  j)our 
la  garantie  desdroits  du  citoyen:  cette  force 
est  instituée  pour  i'avantuge  de  tous ,  et 
n'ayant  d'autre  oljjetque  do  garantir  à  tous, 
et  à  chacun  en  particulier,  liberté ^  sûreté 
et  propriété  i  elle  doit  être  employée  ù  pro- 
téger effi'.  acement  le  citoyen  contre  toute 
violence,  et  à  l'indemniser  des  pertes  t^u 'A 
a  souffertes  pour  l'intérêt  commun  ;  car  , 
nul  ne  peut  être  privé  de  sa  j^ropriété  pour 
l'intérêt  public,  que  sous  la  condition  d'un 
jusie  dédommagement. 

De  ces  principes  résulte  cette  autre  vé- 
rité ,  c'est  que  le  citoyen  ne  peut  jamais  re- 
connaître d'intermédiaire  entre  la  nation 
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et  ]ui  ,  parce  que  les  a  gens  de  la  nation  no 
sont  et  ne  peuvent  être  rpie  ses  rcprésen- 
tans  dans  la  portion  d"'antorJtë  ou  d'admi- 
nistration qu'elle  leur  a  confiée.  Le  gouver- 
nement est  responsable  des  faits  de  ses 
agrns  ,  mémo  de  leurs  erreurs ,  sauf  leur 
rcspoiisabilitépersonnelleenvers  la  nation, 
j'ui  établi  que  la  perte  de  ma  fortune  est  la 
suite  du  fait  d'un  agent  dvi  gouvernement  ; 
la  nation  est  donc  responsable  envers  moi  ; 
elle  me  doit  l'indemnité  que  je  réclame. 

Je  ne  ferai  point  h  ma  patrie  l'injure  de 
lui  citer  l'exemple  de  l'Angleterre  ,  qui  a 
nourri  pendant  trois  ans  ,  ei;  indemnisé 
quarante  mille  citoyens  des  pertes  qu'ils 
avaient  faites  dans  cette  mémo  guerre;  mais 
je  vous  rappellerai,  messieurs  ,  la  géîuh'o- 
sité  de  la  France.  En  réglant  ses  comptes 
avec  les  Etats-Unis  ,  elle  leur  a  fait  l'aban- 
don de  cinq  années  d' intérêts  des  trente- 
cinq  millions  qu'elle  leur  avait  avancés. 
Elle  a  de  plus  ,  postérieurement  à  la  paix, 
consenti  un  cautionnement  solidaire  au 
profit  de  la  Hollande  ,  pour  toutes  les 
sommes  que  cette  répul^llque  avait  avan- 
cées aux  Etats-Unis  j  et  moi  je  serai  le  seul, 
qui ,  après  avoir  consacré  ma  fortune  ,  ma 
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tIo  ,  mes  iiitéi  eis  les  plus  clicrs  k  ceux  de 
mes  compatriotes  ,  que  j'ai  servi  nvcc  ido- 
lâtrie, je  serai  le  seul  qui  n'éprouverait  pas 
les  effets  de  la  justice  de  ma  patrie  ,  lors- 
que deux  nations  puissante^  ont  éprouvé  , 
d'une  manière  si  éclatante ,  ceux  de  sa  gé- 
nérosité. Non,  messieurs;  si  le  despotisme, 
qui ,  d'une  main  ,  dissipait  les  revenus  pu- 
blics en  profusions  scandaleuses  ,  tandis 
que,  de  l'autre,  il  repoussait  les  infortunées 
victimes  de  son  impéritie  et  de  ses  erreurs; 
si  le  despotisme  ,  non  content  de  fermer 
l'oreille  aux  réclamations  les  plus  justes  , 
invoquait  encore  les  principes  les  plus  ab- 
surdes pour  légitimer  ses  refus ,  vous,  mes- 
sieurs, vous  qiii  avez  si  efficacement  coopéré 
a  le  détruire  ,  vous  ne  consacrerez  pas  ses 
principes  arbitraires  ,  éverslfs  de  toute  so- 
ciété ;  vous  ne  souffrirez  pas  que  ,  simple 
individu,  je  sois  sacrifié  à  l'intérêt  général  ; 
j'en  ai  pour  garant  les  droits  de  l'homme 
et  du  citoyen  ,  dont  vous  êtes  les  protec- 
teurs ;  j'en  ai  pour  garant  vos  lumières  et 
votre  sagesse.  - —  Je  me  suis  acquitté  en- 
vers ma  patrie  de  mes  obligations  ,  de  mes 
devoirs  ,  de  ce  qu'elle  avait  exigé  ,  de  tout 
ce  qu'elle  avait  droit  d'attendre  ;  j'espère 
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avec  l«i  plus  ferme  confiance  qu'elle  ao- 
qulttcia  sa  dette  envers  moi. 

Je   demande    donc  ,     messieurs  ,   qn'il 
plaise  à  l'Assemblée  décréter,  attendu  qu'il 
paraît ,  d'un  côté  ,  par  une  proclamation, 
en  date  du  »8  octobre  1778  ,  que  M.  â' Es- 
ta! ng  avoit  promis  ,  au  nom  nu  roi  ,  pro- 
tection et  APPUI  à  ceux  de  ses  anciens  su- 
jets qui  ne  reconnaîtraient  plus  la  supré- 
matie  de  l'Angleterre  ,  et  qu'il  est  cons- 
tant d'un  autre  côté  ,  soit  par  une  résolu- 
tion du  congrès,  en  date  du  6  février  1783, 
soit  par  d'autres  certificats  et  témoignages, 
quo  j'ai  été  ruiné  par  ma  confiance  et  mon 
abandon  aux  promesses  du  gouvernement  ; 
qu'il  plaise  ,  dis  je,  à  l'Assemblée  décréter 
qu'il  y  a  lieu  à  indemnité  envers  moi,  pour 
les  pertes  que  j'ai  éprouvées  ,  soit  par  la 
confiscation  de  mes  biens  ,  soit  autrement, 
depuis  la  proclamation  de  M.  d'Estaing. 

C  A  Z  E  A  U. 


PROCLAMATION. 

Le  soussigné,  autorisé  par  sa  majesté, 
et  revêtu  par  -  la  du  plus  beau  des  titres  , 
chargé  ,  au  nom  du  père  de  la  patrie  et  du 
protecteur  bienfaisant  de  ses  sujets  ,  d'qf- 
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Jiir  un  appui  à  ceux  qui  étaient  nés  pour 
goûter  les  douceurs  de  son  gouvernement , 
à  tous  ses  compatriotes  de  l'Amérùpe  sep- 
tentrionale : 

Vous  êtes  nés  François  j  vous  n'avez  pu 
CESSER  DE  l'être.  Une  guerre  ,  qui  ne 
vous  avoit  été  annoncée  que  par  l'enlève- 
ment de  pres(|ue  tous  nos  matelots,  et  dont 
nos  ennemis  communs  n'ont  dû  les  princi- 
paux succès  qu'au  courage  ,  au  talent  et  au 
nombre  des  braves  Américains  qui  les  com- 
battent aujourd'hui ,  vous  a  arraché  ce  qui 
est  le  plus  cher  à  tous  les  hommes,  jusqu'au 
nom  de  votre  patrie.  Fous  forcer  aujour- 
d'hui à  porter ,  malgré  vous  ,  des  mains 
parricides  contr'elle ,  seroit  le  comble  des 
inalheurs  ;  vous  en  êtes  menacés.  Une 
guerre  nouvelle  doit  vous  faire  redouter 
qu'on  ne  vous  oblige  à  subir  cette  loi ,  la 
plus  révoltante  de  l'esclavage.  Cette  guerre 
a  commencé  ,  comme  la  précédente  ,  par 
les  dépréilations  de  la  partie  la  plus  inté- 
ressante de  notre  commerce.  Les  prisons 
de  l'Amérique  contiennent ,  depuis  trop 
long-temps  ,  un  grand  nombre  de  Fran- 
çois infortunés  j  vous  entendez  leurs  gé- 
missemens.  Cette  guerre  a  été  déclarée  par 
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le  message  du  mois  de  mars  Jernler  ,  par 
l'acte  lu  plus  authentu[ue  de  la  souve- 
raineté angloise  ,  annonçiiil  à  tous  les  or- 
dres de  l'état  que  commercer,  sans  cepen- 
dant interdire  le  môme  droit  à  personne  , 
c'étoit  l'ofïenser  j  que  le  lui  dire  avec  iVaii- 
chise  ,  c'étoit  la  braver  j  qu'elle  s'en  ven- 
geroit ,  et  qu'elle  se  réservoit  de  le  faire 
quand  elle  le  pourroit  à  son  avantage  ,  et 
de  s'y  prendre  alors  plus  légalement  que 
dans  la  dernière  guerre  ;  car  elle  décla- 
roit  en  avoir  le  droit ,  lu.  volonté  ,  le  pou- 
voir ,  et  en  demandoit  les  moyens. 

Le  fléau  de  la  guerre  actuelle  ainsi  pro- 
clamé ,  a  été  restreint  et  retardé ,  autant 
qu'il  fc  été  possible,  par  un  monarque  dont 
les  Vues  pacifiques  et  désintéressées  ne  ré- 
clament des  marques  de  votre  ancien  atta- 
chement que  pour  votre  bonheur.  Contraint 
de  repousser  la  force  par  la  force  ,  et  des 
hostilités  multipliées  par  des  représailles 
qu'il  a  enfin  ordonnées  ,  si  la  nécessité 
porte  ses  armes  ou  celles  de  ses  alliés  dans 
un  pays  qui  lui  est  toujours  cker  ,  vous 
n'aurez  point  à  craindre  les  embrasement 
ni  les  dévastations  j  et  si  la  reconnois- 
sance ,  si  la  vue  d'un  pavillon  toujours 


I  s 


(  V  ) 

révéré  par  ceux  qui  l'ont  suivi ,  rappelle 
fious  les  drapeaux  de  la  Irance  ou  des 
Etats-Unis  des  Indiens  qui  nous  aimoient , 
et  qui  étoient  comblés  des  présens  de  celui 
qu'ils  appelaient  leur  père  ,  jamais  ,  non 
jamais  ils  n'employeront  contre  vous  leurs 
trop  cruelles  coutumes  de  faire  la  guerre  ; 
ils  y  renonceront ,  ou  cesseront  d'être  nos 

amis. 

Ce  ne  sera  point  par  des  menaces  faites 
à  nos  compatriotes  ,  que  nous  nicherons 
d'éviter  de  les  combattre  j  ce  ne  sera  point 
non  plus  par  des  injures  proférées  contre 
une  grande  et  brave  nation  que  nous  sa- 
vons respecter  ,  et  que  nous  espérons  de 
vaincre, que  cette  déclaration  seraaffoiblie. 

Je  ne  dirai  point ,  en  qualité  de  gentil- 
homme françois  ,  à  ceux  d'entre  vous  qui 
le  sont  comme  moi ,  qu'il  n'est  qu'une  au- 
guste maison  dans  l'univers  sous  laquelle 
le  François  puisse  être  heureux  et  servit 
avec  délices  ,  parce  que  son  chef,  et  ceux 
qui  lui  tiennent  le  phis  près  par  les  liens 
du  sang  ,  se  sont  plu  depuis  une  longue 
suite  de  monarques  ,  dans  tous  les  tems,  et 
se  plaisent  plus  que  jamais  aujourd'hui  à 
porter  ce  même  litre,  qu'Henri  IV  regardoit 


(  i8  ) 
comme  le  premier  des  siens.  Je  ne  ferai 
point  regretter  ces  marques  ,  ces  décora- 
tions ,  ces  qualifications  ,  trésors  précieux 
à  ane  façon  de  penser  commune  à  nous 
tous  ,  et  actuellement  fermées  pour  notre 
malheur  commun,  pour  des  François-Amé- 
ricains qui  savoient  si  bien  s'en  rendre  di- 
gnes :  leur  zèle  ,  j'ose  l'espérer  et  le  pro- 
mettre ,  les  fera  Inentôt  rép-audre  sur  eux  j 
ils  les  mériteront ,  lorsqu'ils  oseront  nE- 

Yl  KIR    LliS  AMIS  DE  NOS  ALLIIiS. 

Je  ne  demanderai  point  aux  compagnons 
de  M.  le  marquis  de  Lévi  ,    à  ceux  qui 
ont  partngé  sa  gloire  ,  admiré  ses  talens  , 
son  tact  militaire  ,  qui  ont  chéri  sa  cordia- 
lité et  sa  franchise  ,  caractère  principal  de 
notre  noblesse  ,  s'il  est  d'autres  noms  chez, 
d'autres  peuples  auprès  desquels  ils  aiment 
mieux  voir  placer  les  leurs.  Les  Canadiens^ 
qui  ont  vu  tomber  ,  pour  leur  défense  ,   le 
brave  marquis  de  Montcalm  ,  ]>ourroient- 
iJs  être  les  ennemis  do  ses  neveux ,,    com- 
battre ccmtre  leurs  anciens  chefs  ,  et  s'ar- 
mer  contre  leurs  parens  ?  A   leurs  noms 
seuls  ,  les  armes  leurs   tomberoient  des 

mains. 

Je  n'observerai  point  aux  ministres  des 
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autels  que  leurs  efforts  évangéliques  auront 
besoin  d'une  protection  particulière  de  la 
providence,  pour(|ue  l'exemple  ne  diminue 
point  la  croyance  ,  pour  que  Pintért^t  tem- 
porel ne  l'emporte  pas  ,  pour  que  les  mé- 
iiagemcns  politicjues  des  souverains  que  la 
force  leur  a  donnés  ne  s'affoiblissent 
point ,  à  proportion  de  ce  qu'ils  auront 
moins  à  craindre  ;  qu'il  est  nécessaire  pour 
la  religion,  que  ceux  qui  la  prêchent  for- 
ment un  corps  dans  l'état ,  et  qu'il  n'y  au- 
roit  point  de  corps  plus  considéré  ^  ni  qui 
eût  plus  de  pouvoir  de  faire  le  bien  ,  que 
cslui  des  prêtres  du  Canada  prenant  part 
au  gouvernement ,  parce  que  leur  conduite 
respectable  leur  a  mérité  la  confiance  du 
peuple. 

Je  ne  ferai  point  remarquer  à  ce  peuple, 
à  tous  mes  compatriotes  en  général,  qu'une 
vaste  monarchie  ayant  la  même  religion  , 
les  mêmes  mœurs ,  la  même  langue  ,  où 
l'on  trouve  tle^Anciens  parens,  des  anciens 
amis  et  des" itères  ,  est  une  source  intaris- 
sable de  richesses  de  commerce  ,  plus  facile 
à  acquérir  {i'ar  vine  réunion  avec  des  voisins 
puissans  ,  et  plus  sûre  qu'avec  des  étran- 
gers d'un  autre  hémisphère  ,  chez  qui  tout 


(  ao  ) 
est  dissemblable,  qui ,  tôt  ou  tard,  souve- 
rains jaloux  et  despotes  ,  les  traiteroient 
comme  des  vaincus ,  et  plus  mal  sans  doute 
que  leurs  ci-devant  compatriotes  qui  les 
avoient  fait  vaincre.  Je  ne  ferai  point 
sentir  à  tout  un  peuple ,  car  tout  un  peuple, 
quand  il  acquiert  le  droit  de  penser  et  d'a- 
ç,ir  ,  connoît  son  intérêt ,  que  se  lier  avec 
lea  Etats-V nis  ,  c'est  s'assurer  son  bon- 
heur ;  mais  je  déclarerai  ,  comme  je  le  dé- 
clare Jhrmellement  AU  NOM  DE  SA.  MAJESTÉ, 
QUI  m'y  a  autorisé  et  qui  m'a  ordonné 
BE  i,E  FAiiiE ,  que  tous  ses  anciens  sujets 
de  Vjimérique  septentrionale  qui  ne  re- 
connaîtront plus  la  suprématie  de  l'Angle- 
terre,  PBLVENT  COMPTER  SUR  SA  PROTEC- 
TION  ET  SUR  SON  APPUI. 

Fait  à  bord  du  vaisseau  le  Languedoc  de 
sa  majesté  ,  en  rade  de  Tîoston  ,  ce  28  oc- 
tobre 1778.  (Sisçné  à  l'original  imprimé) 
EsTAiNG.  Et  plus  bas,  Bigrelde  Grandelos, 
secrétaire  nommé  par  le  roi  à  la  suite  de 
l'escadre  commandée  par  M.  le  comte 
d'Estaing. 

A  bord  du  Languedoc  ,  de  Timprimcrie 
de  François  Demault ,  imprimeur  dn  roi  et 
de  l'escadre. 


Collatloniic  audit  original.  Imprimé, 
resté  en  notre  étude  ,  par  nous  soussigné, 
A  Philadelphie  ,  ce  7  janvier  1785.  Signée 
Maurice  des  Devens  de  Glandons  ,  notaire. 


Extrait  de  lettres  de  MM,  d Estaing  et 
la  Fayette  ,   au  sieur  Cazeau. 

i5  Novembre  179a 
Monsieur, 

Honoré  de  l'emploi  d'aller  aider  la  li- 
berté Américaine  dans  sa  naissance ,  ce 
fut  avec  délice  que  je  saisis  Toccasion  de 
la  conseiller  au  Français  du  Canada  j  je 
n'ai  pu  que  cela.  Je  ne  désavouerai  ja- 
mais l'objet  de  la  proclamation  ,  au  sou- 
tien de  votre  réclamation.  Je  prêchais 
alors  la  vérité  ,  en  me  servant  beaucoup 
trop  du  style  du  temps  ,  il  n'est  plus  le 
nôtre  j  vous  étiez  déjà  avant  mon  sermon , 
un  des  martyrs  de  la  bonne  cause.  Si  le 
projet  de  M.  de  la  Fayette  ,  adopté  par 
le  général  IVashingthon  ,  n'avait  pas  été 
abandonné  par  la  malheureuse  influence 
de  M.  Arnold  ,  votre  dévouement  aurait 
#»li8  doute  été  d'une  grande  utilité  ,  et  la 
pyoclamation  aurait  causé  plus  que  de  Tin^ 
quiétude  à  l'ennemi  commun. 


I 


(a»  ) 

Croyez  ,  je  vous  supplie  ,  que  jo  pait'c- 
gerai  d'autant  plus  la  joie  des  succès  que 
je  vous  souhaite ,  que  vou.$  ]iouvez  rue 
croire  une  des  causes  innocentes  de  vos 
perles  ;  citoyen  adopte  par  l'Auiéricpie  , 
ie  n'en  désire  pas  moins  ,  comme  citoyen 
Françiiis  ,  que  ma  première  patrie  dé- 
dommage plus  qu'aucuji  autre  pays,  ceux 
qui  ont  tout  sacrifié  pour  la  liberté. 

Je  suis  ,  etc.  Siqnë  Estaing, 

28   Décembre. 

M.  d'Estaing  est  venu  pour  avoir  l'Iion- 
iicur  d'assurer  M.  l'ahbé  Gouttes  de  son 
respect ,  et  pour  avoir  celui  de  le  solliciter 
au  sujet  de  la  réclamation  de  M.  Caseau  j 
il  doit  à  cet  honnête  négociant  de  Mon- 
tréal-en-Çanada  ,  et  à  lui-môme  ,  de  met- 
tre soys  les  veux  de  M.  l'abbé  Gouttes  , 
ce  qu'il  a  répondu  à  la  lettre  que  M.  Cazeau 
lui  a  écrite  au  sujet  de  la  proclamation , 
au  soutien  de  sa  réclama.tion. 

Signé  Estaing. 


Paris  y  le   II  Décembre  ij^o. 

Je  me  rappelle  avec  plaisir ,  monsieur, 
les  époques. où  j'ai  eu  l'honneur  de  votis 
voir  en  Améi'ique  ,  et  je  désire  bien  que 
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lesservicesfjTiovousnvezrGnJiisà  la  Franco 
et  aux  JÈiits-Unls  ,  soient  rocoiiiius.  Je 
ne  doute  pas  que  vous  u't'piouvicz  clc?s 
deux  nations  la  justice  que  vous  êtes  dans 
le  cas  de  réclamer  j  j'ai  i'honm  ur  d'Olre 
avec  un  sincère  attachement  ,  monsieur,, 
votre  très-humble  serviteur  ,  /a  Fayette. 
Hésohition  du  Congrus,  6  Février  ij8i^. 

Le  comité  ù  qui  on  avolt  renvoyé  le  mé- 
moire du  sieur  Cazeau  ,  ia|)porte  : 

Qu'il  paroît ,  par  les  représentations  du 
sieur  Cazeau,  qu'il  possédoit  des  biens 
'considérables  dans  le  Canada  j  qu'il  prit 
de  bonne  heure  un  parti  décidé  en  faveur 
de  la  révolution  Américaine  -,  qu'il  a 
rendu  des  services  à  notre  Armée  dans  ce 
pays  ,  par  des  supplémens  de  provisions 
et  autrement ,  qui  lui  ont  tourné  en  pure 
perte  ;  qu'il  a  de  plus  tdehé  de  rendre  de 
plus  grands  services  ,  quoique  sans  succès  ; 
que  sa  conduite  et  ses  principes  lui  atti- 
rèrent te  ressentiment  du  gouvernement 
Ang'ois,  qui  produisit  la  séquestration  de 
tout  son  bien  ,  l'emprisonnement  de  sa 
personne  et  de  son  fds ,  et  d'autres  ou- 
trages ;  qu'il  s'est  échappé  de  sa  prison 
et  i-iv: après  avoir  luttd  contre  plusieurs 
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(  M  ) 

danrers  et fnt'igues  ,  il  est  arrivé  paruii 
nous  ,  destitué  de  tout. 

Qu'il  paroit ,  par  d'autres  témoignages 
respectables  ,  que  le  sieur  Cazeau  étoit 
7in  homme  d'influence  et  de  propriété  dans 
le  Canada  ,  et  qu'il  a  été  ruiné  pjr  son 

ATTJCIIEMBNT   A    LA    CAUSE   AMÉRICAINE.^ 

Le  comité  cependant ,  est  entièrement 
d'opinion  que  ,  comme  il  est  impossible  à 
présent  de  juger  des  circonstances  acci- 
dentelles du  sieur  Cazeau  ,  ou  de  toute 
retendue  de  ses  services  et  sacrifices ,  le 
Con<rrès  ne  doit  point  prendre  en  consi- 
dération sa  cause  en  général }  mais  que 
la  politique  et  la  justice  exigent ,  autant 
que  la  situation  des  affaires  publiques 
puisse  le  permettre  ,  quelque  soulagement 
à  sa  détresse  j  ils  sont  donc  conséquem- 
ment  d'avis  ,  qu'il  soit  ordonné  à  l'in* 
tendant  des  finances  ,  de  lui  avancer  mille 
piastres  à  compte. 

6  Février  1783.  Le  rapport  ci  dessus ,  a 
été  renvoyé  à  l'intendant  des  finances , 
pour  en  prendre  ordre.  Signé  Geo.  Bond ^ 
député-secrétaire. 
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De  l'Imprimerie  de  Buisson  et  Cmaub»,  rusPierr** 
Sarrann  ,  n».  7. 
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£a:traUs  d'autre,  certificats  qui  prouvent 
également  que  le   sieur  Cazeau  était 
/-agent  spécial  et  unique  chargé  de  la 
J>ublicati07i  des  proclamations. 

I". 

C^ZTl  -^  '^M'^^^^^^i*    qne  le  sieur 
C^^<.««  était  bien  connxL  en  Canada  pour 

àZZhT:^"  t  ^^^«-^^^'^"de  fortune  et^ 

et  employé  dans  presque  toutes  les  affaires 

iT/^-Tv'""  )   ^"'^^  ^"^  COMMISSIO^I 
pour  distnbuer  les  proclamations  nue  le 
congres    et    le    général  Washington    en! 
voyaient  dans  ce  pays-là .  et  prié  l'exercei» 
son  POUVOIR  pour  'en  presser  l'efFet     et 
quand  il  fut  décidé  par  1^  conseil  de  gu;rre 
l'assur    T'^'^P^y*'    je    fuscha?gé  de 
t,rtr  r    '  T'^  prompt  retour,  et^de  le 
prier  d  en  informer  tous  nos  amis. 

NewTorck,  2^ Janvier  1785. 

1 1. 

àà^TcÙf^'''"' ^'^"yl''.  commun- 
oant  en  chei  le  département  du  Nord    aue 

durant  la  dernière  guerre,  il  a  fréqû^m 

»ent  reçu  des  expris  du  sieur  JX» 
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portîint  des  intelligences  importante»,  et 
qu'il  a  envoyé  des  papiers  en  Canada  ,  à  la 
réquisition  du  congrès,  pour  être  distri- 
bués parmi  les  habitans ,  lesquels  papiers 
ses  exprès  avaient  oudrb  db  livrer  au 
sieur  Cazeau.... 

'Aïbany^  vj  juillet  i']'^^. 

I  I  I. 

J^ouis  Cook  ,  lieutenant  -  colonel  dans 
Tarmée  des  États-Unis  ,  commandant^  un, 
corps  de  Sauvages  ,  certifie  que  le  sieur 
Cazeau  était  riche  et  faisait  un  grand  com-, 
merce  avec  les  nations  sauvages....  j  qu'il 
se  servit  de  son  influence  sur  les  Sauvages 
pour  qu'ils  restassent  tranquilles  ,  ce  qui 
eut  son  effet....  ;  qu'il  a  constamment  com- 
muniqué avec  le  sieur  Cazeau  ,  et  a  reçu 
de  lui  des  intelligences  fidèles....  ;  quô 
quand  les  bifférentes  proclamations 
Jiirent  envoyées  en  Canada  y  de  la  part  du, 
marquis  de  la  Fayette ,  par  J?auL,  Jean^ 
Baptiste  et  Thomas  y  trois  sauvages  en- 
voyés à  cet  effet ,  il  leur  était  ordonné 
DE  LES  REMETTRE  uu  SLCur  Cazeau.... 

New-Y'orch,  3  mars  1785^ 
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